
AUXERRE Emile Paul 
Né le 5 mai 1892 à Montgeron  

Célibataire – Maçon 

 

2ème classe du 8ème régiment de zouaves 

 

Disparu fin août 1914 au cours de la retraite de Belgique, 

 entre Signy-l’Abbaye et Novi-Bertincourt. 

Acte de décès dressé par le Tribunal civil de Corbeil le 22 août 

1922. 

 

Mort pour la France à l’âge de 22 ans. 

 
 

 

« Le 8ème zouave, compose la division marocaine durant toute la 

guerre. Régiment superbe d’héroïsme et de vaillance qui, pendant 

quatre ans de guerre sans jamais faiblir, a dressé devant 

l’envahisseur la foi sacrée d’une troupe qui sait mourir pour la 

défense de son sol. » 

 

Il franchit la frontière belge le 25 août 1914 et entre en contact 

avec l’ennemi 3 jours plus tard. Il manœuvre en retraite du IXème  

corps sans faiblir jusqu’au 8 septembre où les zouaves s’arrêtent et 

font face ; dans les marais de Saint- Gond, ils battent la Garde 

prussienne. 

Beau de courage, de dévouement  et de sacrifice, il dresse dans la 

boue de Belgique, à Boesinghe et à Nieuport, le mur inébranlable de 

leur poitrine. 

Les vrais combats commencent le 28 août au matin. L’arrière garde 

retarde les têtes de colonnes ennemies à Signy-l’Abbaye. L’après 

midi, toute la division marocaine se lance à la contre-attaque dans les 

plaines de la Fosse-à-l’Eau. Les zouaves attaquent Dommery et les 

bois au Nord qui sont pris et repris. Les combats sont acharnés. Les 

pertes sont lourdes, des sections entières tombent sous les 



mitrailleuses. Mais les Allemands reculent ou sont cloués au sol, et les 

zouaves restent maîtres du champ de bataille. Le 29, un bataillon 

tient Launoy aussi longtemps qu’il est nécessaire. Et la retraite 

continue. Le 30, nouveau coup de boutoir. Les zouaves n’attendent pas 

l’ennemi, ils l’attaquent, et ce sont les combats acharnés de Novi-

Bertincourt. Devant les zouaves, les Allemands reculent. Sur la 

droite, la ligne a cédé, et la retraite continue…  


